
pens, malgré la date très rapprochée du consistoire, et IVlndépendi 
eulin de Mgr Bonnet, évêque de Viviers, qu'un journal1 

du matin annonçait devoir être l'objet de mesures disci­
plinaires pour avoir invité les conseils de fabriques de 
son diocèse à ne pas 9e confirmer à la nouvelle législa­
tion. » 

Le Figaro explique ensuite les divers griefs reprochés 
à Mgr Perraud et a Mgr Bonnet, et, après avoir dit que 
rien n'est encore décidoen ce qui concerne ce deruir,prélat, 
il conclut que la faute de ce qui se passe en est au sin­
gulier directeur des cultes qui préside aux destinées des 
évêques. 

L ' I n t e r p e l l a t i o n s u r l e s poursu i t e»» 
c o n t r e l e d é p u t é s o c i a l i s t e T o u s s a i n t 

Paris, 7 mai. — Dans la Petite République, M. Marcel 
Sembat dit que le Président du Conseil, qui a obtenu bien 
des choses de cette Chambre, va lui demander, cette 
fois, de se suicider. 

«.Nous espérons, dit-il. malgré les voltes-faces ministé­
rielles et les intrigues de couloirs, que les poursuites 
seront rejetées par la Chambre. » 

L e s u c c e s s e u r d u g é n é r a l P e r r o n 
Paris, 7 mai. - Suivant le Figaro, le ministre de la 

guerre décidera le général Jamont, commandant du 6c 
corps, à accepter la succession du général Perron. Le 
général Jamont serait remplacé an 6e corps par le général 
('•lovaninclli qui commande le .le corps à Houen. 

L ' a f f a i r e d e s e m p o i s o n n e m e n t s d ' A n v e r s 
Anvers, 7 mai. — Le parquet vient de recueillir une 

déposition très étrange : Mme Joniaux s'adonnait, parait-
il. aux pratiques du spiritisme et un témoin a raconté 
au Juge d'instruction un fait que l'on considère comme 
très important. 

A l'époque où Mme Kaber, la mère du premier mari 
de Mme Joniaux, était très malade, l'inculpée, se trou­
vant un soir dans un salon oii l'on faisait parler des 
tables tournantes, posa cette question 

• Mme Kaber prendra-t-elle le médicament qu'on va 
lui préparer? 

» Mourra-t-elle bientôt? » 
L ' a t t e n t a t a n a r c h i s t e d e L ié fre 

Liège, 7 mai. — L'état de M. Henson a empiré. Les mé­
decins sont très inquiets et n'oscnl pas procéder à l'abla­
tion des deux yeux et à l'amputation de la jambe gauche 
que le malade ne pourrait supporter. 

On signale à Liège la présence d'un oflicier de la po­
lice allemande. 

A r r e s t a t i o n d ' u n e s p i o n i t a l i e n 
Paris, 7 mars. — 1) après une dépêche de Draguignau au 

Petit Parisien on a arrêté, samedi soir, à une vingtaine 
de kilomètres de Draguiguaii, un individu d'une quaran­
taine d'années, soupçonné d'être un espion italien. 

Cet individu était porteur de deux permis de chemin 
de fer. portant des noms diltérents et des noies topogra-
plnques sur Toulon et d'autres villes du territoire, il a 
été ecroué a Uraguignan. 

L ' a n a r c h i s t e à inil i- l l c u i - v 
Paris, 7 mai. — Ijuetques journaux publieront demain 

matin une lettre de Mine Henry protestant contre les pro­
pos et l'attitude prêtée à son fils lors de leur dernière 
entrevue. 

A la suite de son dire, Mme Henry communique une 
lettre à elle adressée par le condamné le 1er mai : 

Dans celle longue épitre, Kmile Henry prodigue à sa 
mère des qualificatifs attendus, parle de leurs rêves de 
bonheur évanouis, l'engage a ue pas se laisser abattre et 
à être fo'te pour ses deux autres fils qu'il aime tant. 

t'ulin il lui répète l'aflirmation que s'il a tué.c'est porr 
une grande idée. 

L e r o i d e S u è d e à P a r i s 
Paris, 7 inai. — Le roi oscar de Suède, qui voyage 

incognito, est arrivé, ce soir, à la gare du .Nord, à 6 heu­
res: il y a diné et est reparti à 7 h. i l pour Cannes. 

Se trouvaient à la gare, le prince héritier, qui était, 
incognito, depuis quelques jours à Paris, et qni accom­
pagne sou père à Cannes; le ministre et le consul géné­
ral de Suède, ainsi que plusieurs membres de la colonie 
suédoise. 

Le colonel Dalstein, en uniforme est venu présenter les 
salutations du président de la République et le comte 
de Pourqueney, introducteur des ambassadeurs, les hom­
mages du président du Conseil. 

Le roi de Suède était accompagné du comte de Rosen, 
premier maréchal de la Cour, de M. de Ditlcn. conseiller 
aux affaires étrangères, du commandant WiKauber, aide-
de-cauip, et d'un médecin. 

I » h o m m e q u i s e f a i t a r r ê t e r 
p a r c e q u ' i l a l u i ni 

Paris, 7 mai. — Cette après-midi, des agents en bour­
geois remarquaient, aux alentours du Palais-Hourbon,un 
individu qui gesticulait, et avait été, à plusieurs reprises. 
l'objet des observations des gardiens de la paix; à l'une 
de ces observations, il répondit en criant ; « Vive l'anar­
chie 1 à mort les bourgeois ! » 

» On l'arrêta aussitôt, et, conduit au commissariat de 
police, il déclara se nommer Vves l iuyonnic, et avoir 
voulu manifester, pour provoquer son arrestation de fa­
çon à ne plus souffrir de faim, comme il le faisait, faute 
d'ouvrage, 

il a été écroué au dépôt. 

T r o u b l e s g r a v e s à l a f r o n t i è r e g e r m a n o - r u s s e 
Q u a t r e é m e u t i e r s t u é s . — C e n t b l e s s é s 

Berlin, 7 mai. — I)e graves désordres sont survenus 
dans la vi l le de (ïrajewo, à la frontière russe: des ou­
vriers occupés à la construction d'une caserne ont sac­
cagé les magasins juifs. 

La troupe, obligée d'intervenir, a tué quatre émeutiers 
et blessé une centaine de personnes. 
l u e é p o u v a n t a b l e e x p l o s i o n e n A n g l e t e r r e 

M o r t s e t b l e s s é s 
Londres. 7 mai. — Une explosion sérieuse a eu lieu, 

aujourd'hui à l'usine de cordite de Vualtham-Abbey: un 
millier de jarres contenant de l'acide nitrique, ont sau­
te : quatre personnes ont été tuées dans l'explosion et 
trente ont été blessées. Trois ont disparu ; beaucoup de 
maisons sont endommagées. Toute la ville est en proie à 
une véritable panique. 
L u e n o u v e l l e g r è v e d e m i n e u r s e u A n g l e t e r r e 

Londres, 7 niai. — I n grand nombre de mineurs écos 
sais, après une conférence tenue hier ù Glasgow, ont 
pris, au sujet de la réduction des salaires, la décision de 
se mettre en grève. L'affaire va être portée à Londres de­
vant le comité exécutif des mineurs britanniques. 

L e s é t r a n g e r s 

M. Casimir Périer, président du r r i mil, M. l'amiral 
Lefèvre, ministre de la marine, et M. le général Mercier, 
ministre de la guerre, ont été entendus par la commis­
sion chargée d'examiner la proposition interdisant aux 
étrangers de posséder des terrains et immeubles dans le 
rayon de défense militaire 

ils ont fait valoir les précautions actuellement prises, 
l'iuulilité d'une loi qui serait sans effet, ces étrangers 
pouvant être locataires de ces terrains ou immeubles, 
et que les traités internationaux ne permettent pas d'ap­
pliquer. 

JLe Consei l s u p é r i e u r d u t r a v a i l 

oe d e s fonct ionnaires . — U n e p r o p o s i ­
t i o n d e M. 1 a b b é Cemi.-e 

Paris, 7 mai. — L'abbé Lemire, M. de Treveneuc e 
plusieurs de leurs collègues, sont les auteurs d'nne pro­
position ayant pour objet d'assurer l'indépendance des 
fonctionnaires et des employés de l'Ktat. 

Aux termes de cette proposition, tout fonctionnaire ou 
employé de l'Etat, est propriétaire de son grade et ne 
pourra être révoqué, en dehors de certaines causes déter­
minées, que par une décision d'un Conseil supérieur de 
l'Administration française. 

Seuls les fonctionnaires, agents politiques dn Gouver­
nement, tels que préfets et sous-préfets, continueront à 
être révoqués par décret du chef de l'Ktat directement. 

L a commiss ion de l ' a r m é e 
Paris, 7 mai.— La commission de l'armée, après avoir 

entendu le président du conseil, le ministre de la guerre 
et celui de la marine au sujet du projet de M. de Mahy 
tendant à interdire aux étrangers l'acquisition des ter­
rains situés dans le rayon des places fortes, a décidé 
d'ajourner sine die la nomination ne son rapportenr. 

Le gouvernement a, du reste, déclaré q ta la loi sur 
l'espionnage lui suffirait si certains cas visés par les 
auteurs de la proposition venaient à se présenter. 

Le c o n g r è s des o u v r i e r s c h r é t i e n s a R e i m s 
Reims. 7 mai. — Le Congrès des ouvriers chrétiens 

qui a pris pour doctrine sociale les enseignements de 
l'Kucyclique de Léon XIII sur la condition des ouvriers, 
se réunira les 12, 13 et 11 mai. 

Les principales questions de l'ordre du jour sont : le 
repos dominical, la famille, la presse, le salaire, les c o n ­
seils de conciliation et d'arbitrage, l'hygiène, les syndi­
cats mixtes et d'ouvriers, la représentation des intérêts, 
les coopératives de consommation, les caisses de retrai­
tes, les prêts gratuits et le secrétariat du peuple. 

Pour être membre actif des congrès il faut travailler 
pour le compte d'un patron en qualité d'ouvriei ou con 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e . — R o u b a i x , ' 
8 m a i . — H a u t e u r b a r o m é t r i q u e . 7 6 3 T e m p é r a t u r e 
A sept h e u r e s du mat in 10 d e g r é s au-dessus d e zéro 
A u n e h e u r e d u soir 15 d e g r é s au-dessus de zéro 
A c inq h e u r e s d u soir 14 d e g r é s au -des sus d e z é r o 

Paris, 7 mal.— Voici, d'après le bureau central météo­
rologique, l'état général de l'atmosphère, aujourd'hui, 
lundi, 7 mai : 

Une «me de pression faible couvre toujours le sont de l'Itn-
rope (Stornoway, Rodœ. 748 mm.). Le baromètre monte pres­
que partout. L'aire Kupéneure h 765 mm. qui occupait le cen­
tre de la Russie s'étend vers l'Autriche et la Turquie; une autre 
apparaît à l'ouest dn Portugal. Le vent est modère de l'ouest 
sur la Manche; il est faible et variable en Provence. Des pluies 
accompagnées d'orages sont signalées sur le centre et le sud de 
la France: il a plu également sur les pays du Nord, sur les 
lles-Biitanniques et en Crimée. 

La température est généralement en hausse. Ce matin, le 
thermomètre marquait plus 3- a llaparanda, 10- à Paris, 11- à 
Valeutia. 21' à Alger. 

Ou notait 2- au puy de Dôme. 1' au mont Ventoux, — 5 -
au pic du Midi. 

En France, la température devient normale et quelques 
averses sont encore probables. 

m'arreter dans la r u e . - A h ! m o n s i e u r , que j'ai eu 
tort d e n e p a s v o u s cro i re ! M o n t u s m e la i t m o u r i r 
de c h a g r i n ! Il a se ize a n s e t m e traite déjà c o m m e 
le dernier des m i s é r a b l e s ! » Je tâchai de l e » n -
e c i e r s a n s y r é u s s i r j s i x m o i s après , i l était m o r t ! 

Je sa i s b i en q u e v o u s pourriez m e c i ter b i en des 
e x e m p l e s d'enfants é l e v é s r e l i g i e u s e m e n t e t ou* 
s o n t d e v e n u s de francs po l i s sons ; m a i s ' v o u s ad­
met trez bten que c e n'est pas l 'Evangi le oui les a 

r e n d u s tels, e t qu' i ls n'auraient pas m i e u x v a u tfils 
a v a i e n t i g n o r é l e déca logue (!) "" [ A , ™ r e ) 

Paris, 7 mai. — La commission du Conseil supérieu 
du travail s'est réunie ce matin au ministère du coin 
merce, sous la présidence de M. Léon Ssy. 

Après une discussion à laquelle ont pris part JIM. Me­
sureur, Heurteau, Tolam, Lyon-Caen, lave t te , Dcuis-
Poulot, Lamendin, Hector Dépasse, Moron, Jauin, Deville, 
Jules Mauy, la commission a adopté les articles sui­
vants du projet de M. Mesureur sur les chambres de tra­
vail : 

» Art. 9. — Les membres des sections des chambres de 
travail sont nommés pour 'rois aus et renouvelables par 
tiers tous les ans. Sera considéré comme démissionnaire 
celui qui uo repondra pas à trois convocations consécu­
tives, qui quittera la région ou abandonnera l'industrie 
qu'il représente. 11 est pourvu à la vacance lors du renou­
vellement annuel. 

» Art. 10. — Lorsque, pour une cause quelconque, les 
conseillers ne sont plus en nombre égal dans les deux 
catégorie, le ou les plus jeunes conseillers de la catégorie 
la plus nombreuse n'ont que voix consultative. 

» Art. I I . — Chaque section se réunit au moins une 
fois par trimestre, à la mair e de ia commune de sou 
siège. Klle est convoquée extraordinairemeiit lorsqu'elle 
est saisie d'un différend, ou sur la demande de ia moitié 
de ses membres. 

» Art. 12. — Chaque section nomme tous les ans un 
président et un secrétaire, alternativement choisis dans 
les deux catégories. A défaut d'élection ou par suite 
cl absence de titulaires, la section sera présidée par le 
p!us âgé des membres p r é s e n t s : le plus jeune mem­
bre d e l à catégorie opposée remplira les fonctions de se­
crétaire. 

» Art. 13. — La convocation d'une chambre de travail 
en assemblée plénière. toutes sections réunies, est faite 
par arrêté du ministre du commerce. Celte assemblée a 
lieu au moins une fois par un. Le ministre peut égale­
ment convoquer une section ou en réunir plusieurs. Ces 
assemblées nomment leurs bureaux, les articles 10 et 12 
ieur sout applicables. 

» Art. — L arrêté de convocation fixe l'ordre du jour et 
la durée de la session. La chambre de travail, la réunion 
de section, ou les sections qui sortiront de ses attribu­
tions pourraient être dissoutes par le décret rendu sur la 
proposition des ministres compétents. 

» La commission a en-suite commencé l'examen du litre 
,111. relatif à la procédure de conciliation. La prochaine 
séance aura lieu le lundi, 22 mai. 

Le p l a c e m e n t g r a t u i t d e s o u v r i e r s 
Paris, 7 mai. — M. Mesureur a déposé mie proposition 

qui tend à consacrer la liberlé du placement gratuit 
quand il est organisé par les municipalités, (es syndicats 
patronaux ou ouvriers, les compagnonnages, l e ssoc ié tés 
de secours mutuels ou de bienfaisance. 

Il provoque oueucourage les bureaux mixtes de pla-
• nient gratuits organisés par un accord entre les syndi­

cats patronaux et ouvriers appartenant à uue même pro­
fession. Ces bureaux mixtes recevraient un local de ia 
commune et une subvention de l'Ktat. De plus lorsque 
le placement fonctionnerait régulièrement en faveur des 
ouvriers d'une profession déterminée, il serait défendu 
aux placeurs de s'occuper du placement dans la dite pro­
fession. 

M. Mesureur ne supprime pas les bnreaux déplacement , 
niais stipule sous les peines les plus sévères que la prime 
de placement dans ces bureaux devra toujours être 
pavée au placeur par l'employeur. 

La Commission du travail discutera le projet mercredi 
avec celui de M. Coûtent qu i -donne le monopole du pla- i 
renient aux syndicats ouvriers et à défaut aux inuiiici-] 
paillés. 

tre-maitre oit d'employé ; il faut en outre faire partie 
d'un groupe accepté par la commission d'initiative. 

Kn dehors des ouvriers qui délibéreront à l'exclusion 
des employeurs et prendront seuls la parole, on enten­
dra comme conférenciers M. Kergalle et M. l'abbé Le­
mire. 

Ha g r è v e des o u v r i e r s m a ç o n s a T r l g n a c 
Vienne, 7 mai. — Un millier d'ouvriers maçons eu 

grève ont essayé d'attaquer ceux qui travaillent sur le 
ltuergerplaez. Les soldats du poste ayant voulu disperser 
les rassemblements, les grévistes leur ont lancé des 
pierres. La troupe a été obligée de charger les émeutiers. 
Il y a eu 7 arrestations. 

S i x m i l l e o u v r i e r s en g r è v e 
Maerisch-Oslrau, 7 mai.— Six mille ouvriers font grève 

aujourd'hui dans les mines de charbon de la Moravie et 
de la Silésie autrichienne. 

L a d i s g r â c e d u Pré fe t de l a M a r n e 
Le bruit du prochain déplacement de M. Viguier, pré 

Tel de la Marne, parait assez: vraisemblable. 
Le 1er mai, M. Viguier s'est rendu à Reims pour faire 

à la délégation socialiste conduite par M. Mirman, les 
honneurs de ia sous-préfecture. 

Au cours de l'entrevue, qui n'a pas duré moins de 3(4 
d'heure, le préfet de la Marne a comblé les délègues 
d'assurances sympathiques, leur promettant de se faire 
avec empressement l'interprète de leurs revendications 
auprès du gouvernement pour lequel il a plaidé humble­
ment les circonstances atténuantes. 

Bref, le Journal des Débats a pu dire avec raison :« Le 
préfet de la Marne sert le ministère actuel — mais il 
attend son successeur.» 

La phrase est volontairement amphibologique et le 
successeur de M. Viguier pourrait bien venir avant celui 
de M. Raynal. 

M i s e e n l i b e r t é d e s t r o i s F r a n ç a i s p r i s o n n i e r s 
d e s p i r a t e s 

Paris, 7 mai. — M. de Lanessan vient de recevoir un 
télégramme personnel de M. Rodier, résident supérieur 
dn Tonkin, dont voici le texte : 

« Hanoi, 6 mai 1891. — Lanessan, Paris. 
» Poty, Bouyer, Fritz en liberté. Hande qui les déte­

nait a fait soumission. Avons abouti par Luong l'arn-K v 
Luong. » 

Ce Luong-Tam-Ky est un ancien chef de bande qui a 
cru prudent de faire sa soumission, il y a quelques mois. 
Il faut croire que ses anciens collègues en piraterie ne 
lui ont guère gardé rancune de sa défection puisqu'ils 
ont cédé à son intervention. 

Ce fait suffirait à rendre suspect le rôle joué par 
Luong-Tam-Ky, s'il n'était permis de supposer aussi 
qu'une forte somme né lui avait été remise pour les pi­
rates et une petite commission pour lui. 

(Juoi qu'il en soit, nos compatriotes sont enfin déli­
vrés, et c'était l'essentiel. 

L e s e s s a i s de v i t e s s e 
s u r l a l i g n e de P a r i s a u H a v r e 

Paris, 7 mai.— Les essais qui ont eu lieu régulièrement 
le 1er mai sur la ligue de l'ouest et spécialement de 
Paris à Mantes sont assez concluants aujourd'hui pour 
permettre d'annoncer que le trajet de Paris au Havre 
pourra s'effectuer prochainement en deux heures un 
quart. 

Malgré certains arrêts, la vitesse de la nouvel le loco­
motive électrique a successivement atteint 8a, 86 puis 92 
kilomètres a l'heure. Le maximum prévu et dont la réa­
lisation ne fait plus aucun doute est de 100 kilomètres à 
l'heure avec beaucoup plus de souplesse et moins de 
trépidation que dans la traction du matériel en ser­
vice. 

L e s o b s è q u e s du g é n é r a l Ferron 
Lyon, 7 mai. — Le corps du général Ferron a été d i ­

rigé sur la gare de Perrache. Les prières ont été dites 
dans la chambre mortuaire par M. l'abbé Giraudier, au­
mônier militaire, 

Le corps du général arrivera demain à Paris et sera 
exposé dans l'église Sainte-Clotilde. Les obsèques auront 
lieu jeudi. 

V o y a g e p r i n c i e r 
Gibraltar, 7 mai. — Le comte de Paris et le duc d'Or­

léans viennent d'arriver à Gibraltar. Leur santé est ex­
cellente. 

Ils s'embarquent et arriveront jeudi soir à Plymouth. 

L e s A n g l a i s e n A f r i q u e 
Zanzibar. 7 mai. — Les nounelles de l'Ouganda du 2 i 
ars annoncent que les Anglais ont chassé Kdba-Rega 

de l'I'ngoro. 
Ils ont établi une ligne de forts allant de l'Ouganda au 

lac Albert et arboré le drapeau britannique dans le Wa-
delai. 

Le voyageur français Lionel Decle, ayant complété sa 
mission scientifique, est arrivé à Moubasa avec des col­
lections précieuses. 

H avait passé par l'Ouganda. 

A Paris, hier et ce matin, ciel nuageux. Depuis hier, tempé-
i»lure max. ; 20'8 ; min.: 0; moyenne : «•<" -—"-•— --
0-6 à la normale. 

; moyenne : J*-0, iiiferie'uru'de 

llaroinétie à sept heures, ce matin, 760 m[m 7. 
A la tour Eiffel, max.: 15 6 : min.: 8-1. 

Situation particulière aux porta 
Manche. — Mer peu agitée à Dunkerque et Calai' agitée a 

Boulogne, an Havre et à Cherbouri ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ _ 
Océan. — Mer belle à Brest; très belle à Lorient. 
Méditerranée. — Mer belle à Marseille et Sicié; très belle a 

Nice. 
Corse. — Mer belle aux des Sanguinaires. 

REVUE COMMERCIALE DE MAZAMET 
E S A V R I L 

D e p u i s q u e l q u e s a n n é e s , e t p l u s p a r t i c u l i è r e m e n t 
e n IH'J'J, l e m o i s d 'avr i l a v a i t é t é m a r q u é p a r 
d ' i m p o r t a n t e s t r a n s a c t i o n s , e t c e m o u v e m e n t , p o u r 
si c o u r t qu' i l a i t é t é , a v a i t a u m o i n s le m é r i t e , en 
r a f f e r m i s s a n t m o m e n t a n é m e n t les p r i x d e l a l a i n e , 
d e r a l e n t i r l a c h u t e p r o g r e s s i v e d e s c o u r s e t d e d i ­
m i n u e r s e n s i b l e m e n t l ' i m p o r t a n c e d u s t o c k d i s p o ­
n ib l e . 

C e t t e a n n é e , p e n d a n t l e m o i s d 'avr i l , n o t r e p l a c e 
n'a p a s v u les t r a n s a c t i o n s a t t e i n d r e , c o m m e e n 
1 8 9 3 , l e ch i f fre m é m o r a b l e de 1 , 7 1 0 , 0 0 0 k i l o s d e 
l a i n e s v e n d u e s , e t a d û se c o n t e n t e r d 'un c o u r a n t 
d 'af fa ires s i m p l e m e n t r é g u l i e r , g r â c e a u n o m b r e 
d e ' n o s d é b o u c h é s d o n t l e s p r i n c i p a u x s o n t t o u j o u r s 
l ' A l l e m a g n e , l ' A l s a c e e t l ' A n g l e t e r r e , p o u r n o s 
l a v é s à d o s , l ' A l l e m a g n e , l a R u s s i e e t l ' E s p a g n e 
p o u r n o s l a v é s à f o n d . S o u s l ' in f luence d e s d i v e r s 
m a r c h é s , les c o u r s d e n o s l a i n e s s o n t r e s t é s s t a -
t i o n n a i r e s , p l u t ô t f a i b l e s . 

L e s e n c h è r e s de L o n d r a s , d o n t l ' o u v e r t u r e a l i eu 
d e m a i n a v e c un s t o c k d é c l a r é d e 3 9 2 . 0 0 0 b a l l e s , 
n o u s fixeront p l u s p o s i t i v e m e n t s u r l a t e n d a n c e ; 
m a i s , e n p r é s e n c e des s t o c k s i m p o r t a n t s q u i a l o u r ­
d i s s e n t t o u s l e s m a r c h é s , t e n a n t c o m p t e e n o u t r e 
de l ' a u g m e n t a t i o n p r o g r e s s i v e d e l a p r o d u c t i o n e t 
des i m p o r t a t i o n s d i r e c t e s , n o u s c r o y o n s q u e l e s 
c o u r s se s o u t i e n d r o n t p é n i b l e m e n t a u n i v e a u des 
p r é c é d e n t e s e n c h è r e s . 

L e bil l W i l s o n , s u r l eque l o n c o m p t a i t p o u r 
d o n n e r à l ' i n d u s t r i e e u r o p é e n n e u n r e g a i n d e v i t a ­
l i t é , n 'es t p a s e n c o r e v o t é , c e qui n e l a i s se p a s q u e 
d ' inspirer de rée l l e s i n q u i é t u d e s s u r s o n a d o p t i o n 
p a r l e S é n a t a m é r i c a i n e t s u r les c o n s é q u e n c e s d e 
s o n r e j e t , a u p o i n t d e v u e p a r t i c u l i e r de l a l a i n e . 

S i l e d é b o u c h é des E t a t s - U n i s r e s t e f e r m é à l ' e x ­
p o r t a t i o n de l a l a i n e e t de se s p r o d u i t s f a b r i q u é s , 
n o u s d e v o n s p r é v o i r d e s c o u r s p l u s b a s e t p r e n d r e 
de n o u v e l l e s b a s e s p o u r l ' a c h a t d u b r u t s u r l e s 
m a r c h é s d ' o r i g i n e . C e t t e l i g n e de c o n d u i t e s ' i m p o s e 
a v e c d ' a u t a n t p lus d e n é c e s s i t é s u r n o t r e p l a c e , q u e 
les c u i r o t s p r o v e n a n t d u d é l a i n a g e d e s p e a u x d e 
m o u t o n o n t subi e t s u b i s s e n t e n c o r e u n e d é p r e s s i o n 
d e cours d e p u i s l o n g t e m p s i n c o n n u e . 

L e s p e r t e s s u b i e s , d e c e chef , s u r l e s i m p o r t a t i o n s 
d i r e c t e s d e c e s d e r n i e r s m o i s , d o i v e n t ê t r e s é r i e u s e 
m a t i è r e à r é f l e x i o n p o u r n o s d é l a i n e u r s , c a r r i e n ne 
f a i t p r é v o i r u n e fin p r o c h a i n e de l a cr i s e i n t e n s e 
q u e t r a v e r s e a c t u e l l e m e n t l ' indus tr i e de l a m é g i s ­
s e r i e . 

L a c a m p a g n e a c t u e l l e , s u r t o u t e u r a i s o n d e l a 
b a i s s e d u c u i r , s e t e r m i n e , p o u r n o t r e p l a c e , d a n s 
d e m a u v a i s e s c o n d i t i o n s . P o u r c e mot i f , l a c a m p a ­
g n e p r o c h a i n e , v e r s l a q u e l l e n o u s m a r c h o n s à 
g r a n d p a s , p e u t d o n n e r de b o n s r é s u l t a t s , s i l ' on 
v e u t r é g l e r l 'a l lure d e s o r d r e s d ' a c h a t s d 'après l a 
v a l e u r a c t u e l l e d e s l a i n e s a i d e s c u i r o t s . 

V e n t e s en f é v r i e r : 1 , 1 3 4 , 7 0 0 k i l o s . 
A . B c M M M V i c d a a r M r jure. 

DEUXIÈME CAUSERIE SUR L'ÉDUCATION 
p a r M. A l e x a n d r e F A I D H E R B E . p è r e 

A n i e s i n c i e n s é l è v e s . 
N'osant m e r i squer , p o u r l e m o m e n t , à par l er u n e 

h e u r e d e v a n t v o u s , et n e vou lant m a n q u e r à la pro­
m e s s e que j e v o u s ai fa i te de cont inuer m e s causer i e s , 
j e prends )<> parti de v o u s adres ser celle-ci par la 
v o i e d u Journal de Roubaix qu i v e u t b ien met tre 
s e s c o l o n n e s à m a dispos i t ion . 

I 
•l'ai ins i s té , dans m a p r e m i è r e causer ie , sur l a n é ­

cess i t é de c o m m e n c e r , d e très b o n n e heure , l 'éducat ion 
de l 'enfant ; il m'est r e v e n u q u e que lques m è r e s ont 
sour i e n m e l i sant , et pourtant l 'expérience p r o u v e 
qu'à s i x a n s , que lques-uns disent m ê m e à quatre , le 
pli e s t pr i s e t le fond d u caractère n e t t e m e n t 
d e s s i n é . T o u s les efforts q u e l'on fera par la su i te 
n e réuss i ront g u è r e a cfTacer l e s p r e m i è r e s impres ­
s ions , surtout si e l l e s o n t é té m a u v a i s e s , ear l e m a l 
est p lus t enace q u e l e b ien, et le chardon p lus difficile 
à e x t i r p e r que l e f roment . Il e n est du caractère 
c o m m e d'un bois n o u e u x : peignez- le , vernissez - le 
autant que v o u s voudrez , l ' empreinte des n œ u d s 
finit toujours par percer la c o u c h e qui l e s r ecouvre . 

Le jard in ier pose des tuteurs à s e s arbustes a v a n t 
qu'i ls a ient pris u n e fausse direct ion, et il é lague 
a v e c so in les r a m e a u x qui absorberaient la s è v e 
néces sa i re à la t ige qu'il v e u t c o n s e r v e r . De m ê m e 
le laboureur n'attend point q u e l e s m a u v a i s e s her­
bes a i ent étouffé le l in pour les fan-e disparaître . La 
p lante h u m a i n e m é r i t e et e x i g e des so ins p lus cons­
tants et p lus m i n u t i e u x e n c o r e . Si n o u s ne se ­
m o n s point à t e m p s dans l 'àme d e b o n s s e n t i m e n t s , 
de b o n n e s p e n s é e s , n o u s la v e r r o n s b ientôt e n v a h i e 
par toutes sor tes d'erreurs , de défauts e t de v i c e s , 
c o m m e n o u s v o y o n s l e s t erres incul tes e n v a h i e s par-
u n e mul t i tude de plantes qu'on n'y a point s e m é e s ( IL 
Le m a l g e r m e e t croi t s a n s cu l ture d a n s l 'enfant, 
c o m m e l e s m a u v a i s e s herbes dans l e s c h a m p s , m a i s 
le b i en , c o m m e le f roment , doit ê t re cu l t i vé et pro-" 
t é g é . 

Voilà ce qu'il Taut c o m p r e n d r e , m e s a m i s , c e 
qu'i l faut vou lo ir , c e qu'il faut fa ire . 

H e u r e u x l e s enfants que leur m è r e prend so in de 
f o r m e r e l l e - m ê m e et qu'el le n 'abandonne point a u x 
so ins d'étrangers qui ont r a r e m e n t l e d é v o u e m e n t , la 
p r u d e n c e , le tact , l ' instruct ion néces sa i re s pour ne 
l e u r insp irer q u e des s e n t i m e n t s é l e v é s e t n e l e u r 
point farcir l 'esprit d'idées fausse s , de contes puéri l s 
et de préjugés r id icules , dont i l s n e s e débarrasse­
r o n t j a m a i s c o m p l è t e m e n t ! 

Je v o u s l'ai dit, m e s c h e r s a m i s , e t j e v o u s l e 
répète a v e c u n e conv ic t ion profonde , l 'éducation des 
en fant s est par exce l l ence , l 'oeuvre des parents , de 
la m è r e surtout ; el le e x i g e un d é v o u e m e n t abso lu , 
le sacrifice fréquent des sat is fact ions les p lus l ég i ­
t i m e s , sacrifice parfois difficile dans notre soc ié té 
qui g o û t e do m o i n s e n m o i n s l e s j o i e s p u r e s de l a 
fami l le , l es fê tes p e u c o û t e u s e s d u foyer et qui 
n ' empêchent p a s de s e l e v e r tôt le l e n d e m a i n ! 

On v e u t de m o i n s e n m o i n s s e g ê n e r et la p lupart 
de s parents s e cro ient d é c h a r g é s d u s o i n de former 
l e caractère et l e s habi tudes de l eurs e n f a n t s , d è s 
qu'i ls les ont e n v o y é s a u x éco les m a t e r n e l l e s . P e r ­
s o n n e p lus q u e m o i n'apprécie l e s s e r v i c e s que 
rendent c e s éco les , ma i s ,que lque d é v o u é e s q u e so ient 
les ma î t re s se s , e l les n e p e u v e n t d o n n e r ind'viduel le-
m e n t à chaque enfant , l e s s o i n s m o r a u x qu'i l ré­
c l a m e , c o m m e on lui d o n n e l e s so ins matér ie l s . 
Ajoutons que la disc ipl ine l ' empêche s o u v e n t d'étaler 
s e s défauts . Et p u i s , q u g i d l 'enfant va à l 'école , c'est 
e n c o r e à la m a i s o n qu'il passo la p lus g r a n d e partie 
de la j o u r n é e , s o u s l e s y e u x de s a m è r e q u i peut e t 
doit s'en o c c u p e r a son t o u r . 

II 
Nous a v o n s auss i , parait-il , a u x y e u x de cer ta ins 

l ec teurs , la issa à tort de côté la p u i s s a n c e d u senti­
m e n t r e l i g i e u x d a n s l 'éducation de l ' enfance . Le fait 
est que n o u s a v o n s e u surtout pour but de rappe ler 
l e s l e çons de l ' expér ience , acceptables par les in 
c r o y a n t s c o m m e par les c r o y a n t s . Mais pu i sque la 
ques t ion n o u s a été posée , n o u s a l lons y répondre . 

Vous savez tous , m e s a m i s , q u e l e s so ins d u labou­
r e u r sera ient inut i les s i l e sole i l et la p lu ie , aux­
que l s il ne peut c o m m a n d e r , m a n q u a i e n t a u x g r a i n e s 
qu'il a confiées à la t erre . 

A ins i en est-il des en fant s . T o u s c e u x qui e n ont 
é l e v é , o n t été frappés de vo i r l eurs paro le s les plus 
a f lec tucuses , l eurs ra i sons l e s p lus j u s t e s , l eurs 
m e n a c e s , l eurs p r o m e s s e s incapables de faire plier 
un m a r m o t à certains m o m e n t s de rébe l l ion . Les 
m a î t r e s , l es a m i s qu'ils ont fait i n t e r v e n i r , n'ont 
pas m i e u x réus s i . Que de fois j 'a i v u des p a r e n t s dé­
s e s p é r é s de c e s ré s i s tances ! 

A c e u x qui n e croya ient pas e n Dieu , a u x récom­
p e n s e s et a u x chât iments futurs o u qui v iva i en t 
c o m m e s'ils n'y croyaient p a s et q u i a v a i e n t é l e v é 
l eurs enfants dans la m ê m e indifférence, j ' a v o u e que 
j e n e t rouva i s pas grand'chose à conse i l l er en 
pare i l c a s . A u x a u t r e s , i l restai t u n e re s source , 
c'était de faire appel a u s e n t i m e n t r e l i g i e u x , de 
m o n t r e r à l eurs en fant s la g r a v i t é de l e u r faute et 
de pr ier a v e c e u x l e S e i g n e u r de l eur pardonner et 
de l e s r e n d r e p lus s o u m i s à l 'avenir . Vous pensez 
bien que les enfants n e c h a n g e a i e n t p r e s q u e j a m a i s 
du j o u r a u l endemain ; m a i s l eurs révo l t e s s'éloi­
g n a i e n t p e u à p e u , dura ien t m o i n s , e t s o u v e n t dispa­
ra issa ient à p e u p r è s c o m p l è t e m e n t dans l 'année de 
la p r e m i è r e c o m m u n i o n , p o u r v u que l e s parents ne 
les perd i s sent p a s de v u e , qu'i ls l e s entre t inssent 
d a n s les m ê m e s s e n t i m e n t s , par l eurs c o n s e i l s et par 
leui-s e x e m p l e s , e t qu' i ls v e i l l a s s e n t s u r l eurs l ec tu­
r e s et s u r l eurs f réquentat ions . Mais il n e faut pas 
a b u s e r des m e i l l e u r e s c h o s e s et i l c o n v i e n t de ré­
s e r v e r cet appel a u s e n t i m e n t r e l i g i e u x pour l e s 
cas d'une rée l le g r a v i t é . 

D'un a u t r e côté , que l l e q u e so i t ht v i g i l a n c e d e s 
parents , i l s n e p e u v e n t toujours s u i v r e des y e u x 
l eurs en fant s ni m e t t r e un g e n d a r m e e n p e r m a n e n c e 
auprès de c h a c u n d 'eux . Or tant , que l e s en fant s n e 
s e r o n t s a g e s qu'en leur p r é s e n c e , soi t par la crainte 
d u mart ine t , so i t par l'appât d'une r é c o m p e n s e , 
c o m m e c e s c h e v a u x qu'on vo i t , d a n s l e s c i rques , 
d a n s e r a u c l a q u e m e n t d u fouet o u à la v u e d'un 
m o r c e a u de sucre , l e s parents ont b ien à cra indre de 
l 'avenir . Ce qu'il faut obten ir , c'est q u e l'enfant 
c o n n a i s s e l e b ien e t v e u i l l e l e prat iquer , e n secre t 
c o m m e e n publ ic , l o i n d e s y e u x d e s e s parents 
c o m m e e n l eur p r é s e n c e , e t sur tout m a l g r é les m o ­
q u e r i e s de s e s c a m a r a d e s . Eh bien ! p o u r e n arr iver 
là, r i e n n e vaut la cra inte d u S e i g n e u r , qu i e s t le 
c o m m e n c e m e n t do la s a g e s s e , la conv ic t ion que 
nul le ac t ion , nu l l e p e n s é e , n u l dés ir , coupable n e 
peut échapper à s e s r e g a r d s . 

Voi là m a p e n s é e tout ent ière . Je l a r é s u m e e n 
v o u s d isant : s i bons q u e so ient v o s y e u x , v o u s j u g e a 
n é c e s s a i r e d 'a l lumer u n e l a m p e p o u r travai l l er dans 
l 'obscurité ; de m ê m e q u a n d v o t r e ra i son n e vo i t 
plus la route à s u i v r e d a n s l 'éducation de v o s en­
fants , n e refusez pas l e s e c o u r s de la l u m i è r e qui 
v i e n t d'en haut . 

Il m e s o u v i e n t qu'un p è r o d e fami l le ,qui s e piquait 
de l i t térature, v i n t u n j o u r m e d ire : « Mons ieur je 
s u i s l ibre-penseur ; m o n fils a fai t s a première 
c o m m u n i o n , parce q u e sa m è r e l e désirait et qu'à 
R o u b a i x , il serai t m i s à l ' index s'il n e l 'avait p a s 
fai te ; m a i s j e n e v e u x p lus qu'il so i t ques t ion p o u r 
lui d' instruction re l ig ieuse .» 

— Votre vo lon té s e r a re spec tée , lui répon­
d i s s e ; m a i s je v o u s a t t ends dans d i x a n s . » Û 
n'en fal lut pas autant pour lui o u v r i r l e s y e u x . Quel-

Rêver de détrôner le Congo tant vanté, 
Je vous le dis. Monsieur, c'est une absurdité ! 

CHRONIQUE LOCHE 
R O U B A I X 

L a f ê t e d e J e a n n e d ' A r c , à R o u b a i x . — Dans 
notre compte-rendu de la fê te de J e a n n e d'Arc, qu i a 
o b t e n u , d imanche , à Rouba ix , un s i éc latant s u c c è s 
patriot ique, n o u s a v o n s , b ien invo lonta irement , o m i s 
cer ta ines part iculari tés , q u e n o u s t e n o n s à m e n t i o n ­
n e r aujourd'hui . 

A l 'égl i se St-Martin, des v o i x , que l'on pourrai t 
appeler « cé l e s t e s •», ont chanté , d e concer t a v e c la 
maîtr ise , Y Entrée de Jeanne d'Arc a la Cathédrale 
de Reims, qu 'accompagna ient l e s o r g u e s e t l e s trom­
pet te s . 

C'était la v o i x de J e a n n e , u n chant m é l o d i e u x e t 
d i v i n , interprété par d e u x so l i s tes de la mai tr i se , — 
d e u x enfants de 18 et 13 a n s , les j e u n e s Paul Mou­
chard e t H e n r i S e l o s . . . Il n'était pas p e r m i s , à l ' ég l i se , 
d'applaudir c e s d e u x j e u n e s so l i s tes ; n o u s l e s applau­
d i s sons ici . 

Le maî tre d e chapel le , M. Broquet , a c o m p o s é l u i -
m ê m e l e Sub tuum qu i à produi t tant d'effet s u r 
l 'ass is tance . Il a a u s s i c o m p o s é l e s Invocations à 
sa int Michel , sa inte Catherine et sa inte Marguer i te , 

é t e in te s & u n e h e u r e d u m a t i n , a u p ins tard, e t q u e , 
jusqu'à l'aube, la v i l l e est p l o n g é e d a n s la p ins pro­
fonde obscur i t é . 

Dans la nu i t de d i m a n c h e à lundi , a lors q u e les e m ­
p l o y é s de l a D o m p a g n l e v e n a i e n t d e finir l eur tour­
n é e , u n e tentat ive de v o l a v e c effraction a e u l i e u 
chez M. César Pol le t fils, fabricant , a u n u m é r o 56 
de la r u e d u Curoir , à l 'angle de la r u e de C r o u y . 

A la faveur des ténèbres , qu i l eur permet ta i ent 
d'opérer a c o u p sûr , des rôdeurs desce l la ient la gr i l l e 
d'un soupirai l , et s ' introduisaient dans l a c o u r de 
l 'habitation, la issée e n c e m o m e n t à la g a r d e d'un 
h o m m e de confiance, d u n o m de P i e r r e Decock , â g é 
de cinquante-sept a n s . 

Ce dernier , ayant en tendu u n bruit inso l i te , des­
cendi t à la hâte de sa c h a m b r e à c o u c h e r , e t e n arri­
v a n t au couloir d u rez-de-chaussée , a p e r ç u t u n filet 
de lumière dans le sous-sol . Il sort i t i m m é d i a t e m e n t 
e t donna l 'alarme d a n s l e quart ier , e n cr iant : « A u 
v o l e u r ! » 

Les v o i s i n s , réve i l l é s e n s u r s a u t , m i r e n t l e nez â 
la f enê tre , et que lques -uns s e préparaient à v e n i r 
prêter main-forte a u b r a v e gard ien , quand celui-ci 
l e s avert i t qu'i ls n'avaient n u l beso in d e s e déranger ; 
car l e s malfa i teurs s'étaient éc l ipsés dans l ' interval le , 
e n reprenant le c h e m i n par lequel i l s é ta ient e n t r é s , 
s a n s a v o i r e u l e t e m p s toutefois d'emporter quoi q u e 
c e fut . 

A cet instant préc i s , o n entendait , s 'é lo ignant à 
toute v i t e s se , dans la direct ion de la r u e des Fabri­
c a n t s , a u g r a n d ga lop d'un cheva l , u n e v o i t u r e qui 
s tat ionnait s a n s doute à p r o x i m i t é de la m a i s o n , 
d a n s l'attente du but in qu'on devai t y d é p o s e r . 

Cependant un vo i s in crut prudent d'aller in former 
de l ' incident le poste de pol ice de la r u e des Arts ; 
p lus ieurs a g e n t s accoururent , et v i s i t èrent l'habita­
t ion d u haut e n bas , j u s q u e dans l e s m o i n d r e s re­
c o i n s . 

Leurs r e c h e r c h e s furent v a i n e s , c e qu'ils r e c h e r ­
chaient é tant déjà lo in . 

U n e b a g a r r e d a n s u n e s t a m i n e t d u f o r t S i o n . 
— Exploit de trois socialistes. — Dans l 'après -

^ ^ n v r i f L a \ T a R ^ „ f ? * S Î * 5 2 ? ^ ^ i - ^ ï ' m i d i de d imanche , v e r s s i x h e u r e s , un journal ier d e 
d e u x œ u v r e s de M. Broquet ont é é s o c i a l e m e n t , a r u e d e r E û l e ' d u m m Q . A d o l p h J H é l y n c k e t 

•ehgieuse de la fê te d e | d f i I 1 I rt(, „ , a^,a 'a„tntant _ „ „ H „ t*mvi>,„. c o m p o s é e s pour la c é r é m o n i e 
J e a n n e à l 'égl i se Saint-Martin. 

— A realise Saint-Joseph. — Pendant que J e a n n e 
d'Arc était a ins i glorif iée à Saint-Martin, o n la fêtait 
a u s s i d i g n e m e n t à Saint-Joseph. Les habitants de la 
paro i s se ava ien t tous , à l 'envi , pavo i sé l eurs de 
m e u r e s . 

A s i x h e u r e s , la Fanfare d u Point Central s u i v i e 
de la sect ion paroiss ia le de la Société de s Vrais Tra­
vailleurs, drapeau e n tète , s'est r e n d u e à l 'égl ise . A 
s o n en trée , cet te bri l lante fanfare a j o u é la Marseil­
laise. 

La société chorale de la Sainte-Famil le , ce l le de 
Sa int -Henr i , dont M. l'abbé Lhermite , v ica ire d e la 
p a r o i s s e , e s t prés ident , o n t auss i pr i s p lace d a n s 
l 'ég l i se . 

Après l e Te Deum, M. l'abbé Lhermi te a, t r è s 
é l o q u e m m e n t , prononcé le p a n é g y r i q u e de J e a n n e 
d'Arc. Ce d i scours a v i v e m e n t impres s ionné la nom­
b r e u s e a s s i s tance . 

Les punchs. — U n g r o u p e d e l'Union des Pa­
triotes s'était r é u n i , dans la so irée , à la Grande-
Halte, p o u r rendre u n h o m m a g e part icul ier à 
J e a n n e . U n p u n c h a été s erv i . A p r è s a v o i r fait 
l 'é loge de l 'héroïque g u e r r i è r e , qui , à sa dévot ion , 
ajoutait l e c o u r a g e nécessa ire pour m e n e r u n e a r m é e 
à la v ic to ire , l e prés ident d u g r o u p e a fait appel à 
toutes les b o n n e s vo lon té s pour cé lébrer par des 
chant s patr iot iques la fête d u 6 m a i . 

Lundi so ir , i es m e m b r e s de la Ligue de la Jeunesse 
Catholique, s e s o n t é g a l e m e n t r é u n i s , a u Globe, 
Grande R u e , pour ass i s ter a u p u n c h e n l 'honneur de 
J e a n n e d'Arc. U n d i scours , très applaudi , a é té pro­
n o n c é par u n m e m b r e de la sect ion d'études. 

Et , c o m m e , e n F r a n c e , tout finit par des chansons , 
d'autres m e m b r e s d e l a Ligue o n t m i s à profit l eur 
ta lent de c h a n t e u r s . S igna lons sur tout u n e c h a n s o n ­
nette dédiée à la Ligue de la Jeunesse catholique, 
et c o m p o s é e par un m e m b r e de la sect ion chorale . 

D e s v i v a t s o n t é té p o u s s é s , e n l 'honneur de l'au­
m ô n i e r , d u prés ident , de la c o m m i s s i o n , e t c . 

U n e pet i te c o m é d i e et des e x e r c i c e s de g y m n a s t i 
q u e s o n t c lô turé cet te c h a r m a n t e pet i te fête de fa­
m i l l e . 

— Les décorations. — La majeure part ie des dra­
p e a u x s o n t r e s t é s a u x f e n ê t r e s d e s m a i s o n s ; car , 
aujourd'hui 8 mai , j o u r vér i table de la fê te dé J e a n n e 
d'Arc, o n pavo i s era e n c o r e . 

A c e propos , n o u s a v o n s o m i s , d a n s notre compte-
r e n d u , d e s igna ler l e s décorat ions de la Bou langer i e 

I é c o n o m i q u e l'Union, 9 0 , r u e des L o n g u e s - H a i e s . E l l e 
* était pourtant remarquable . 

V Union a pavo i sé e t i l luminé encore lundi so ir , 
à l 'occasion de la représentat ion de Jeanne d'Arc. 
Elle i l luminera de m ê m e , c e so ir , mardi , pour la re­
présen ta t ion d e c e b e a u d r a m e . 

S i g n a l o n s auss i le drapeau de la soc ié té des 
Sans-Soucis Roubaisiens. Ce drapeau , qui est splen-
dide, sort des ate l iers de.M. Tieffry, CJrande-Ruc, à 
R o u b a i x . 

— Une fête de charité. — Dans l eur b i en l é g i t i m e 
dés ir de prendre part à cet te be l le et patr iot ique ma­
nifestat ion e n l 'honneur de J e a n n e , les é l è v e s de 
l ' institution de N . -Dame des Victoires ont sol l ic i té e t 
o b t e n u de leur v é n é r é supér ieur , l 'autorisat ion d'or­
g a n i s e r , d a n s l e s cours d u co l l ège , u n e f ê t e d e c h a r i t é 
e n f a v e u r des p a u v r e s de l e u r s c o n f é r e n c e s . Ils n'ont 
r i e n n é g l i g é de l eur t e m p s , de l eurs bourses et de 
l e u r s j e u n e s ta lents , pour rendre ce t te fê te auss i in­
téressante et auss i v a r i é e q u e poss ib le . Us ré serve ­
r o n t à l eurs v i s i t eurs des spec tac l e s b i en a u t r e m e n t 
é tonnant s que l e s sept m e r v e i l l e s dont n o u s parle 
l 'histoire de l ' a n t i q u i t é . . . 

Cette fê te aura h e u aujourd'hui , m a r d i . 
L'Etendard. — L'Etendard de J e a n n e d'Arc r c s 

tera , pendant d i x j o u r s , e x p o s é à l ' ég l i se St-Martin. 
II sera ensu i t e r e m i s a u Cercle mi l i ta ire , qui e n aura 
la garde d'honneur pendant u n an 

d e u x de s e s a m i s en tra ient a u s o n d u tambour , e t 
a u x cr is répétés de : - A bas l e s patriotes ! » à l 'es­
taminet de M. Gustave V a n g o u t h e m , r u e d e la 
Perche , fort S ion . 

D e u x c l ients , a n c i e n s mi l i ta ires , portant à la bou­
tonnière l e ruban de la m é d a i l l e mi l i ta ire e t d e la m é ­
daille de Crimée, s e t rouva ient â c e m o m e n t d a n s 
l 'établissement. Ils furent , de la part de s trois indi­
v idus , l'objet de g r o s s i è r e s invec t ive s , et l 'un d 'eux 
fut m ê m e frappé et r e n v e r s é s u r u n e table par Adol­
phe H e l y n c k . 

Afin de met tre u n terme à cet te bagarre , qui au­
rait p u avoir des su i t e s s ér i euses , le cabaret ier , a idé 
de sa f e m m e , expu l sa les perturbateurs . 

U n e enquête est o u v e r t e par M. Bro igne , c o m m i s ­
sa ire de po l ice d u d e u x i è m e a r r o n d i s s e m e n t . 

U n c h a r r e t i e r é c r a s é p a r s a v o i t u r e r u e d e 
l 'Epeûie — (Jn domestique, du nom d'Henri Verscbure. 
au service de Mme veuve Salomon, entrepreneuse de ter­
rassements, boulevard d'HrlIuin, suivait, ludi matin, 
vers onze heures, monté sur un tombereau vide, ia rue 
de l'Kpeûle. 

Il rentrait à la remise, an pas de son cheval, et ne se 
trouvait plus qu'à quelques mètres de l'Abreuvoir, lors­
qu'il perdit tout à coup l'équilibre, par un faux mouve­
ment sans doute, et tomba sur la chaussée d/One façon 
si malheureuse que la roue de gauebe du lourd vébicule 
lui passa sur la tête. 

Un s'empressa autour du pauvre conducteur, qui fut 
transporté dans une maison voisine. 

Sou état inspirant les plus vives inquiétudes, une per­
sonne alla au presbytère de la paroisse Sairt-Sépulcre, 
réclamer les secours de la religion, pendant qu'une autre 
se chargeait de procurer un médecin. 

M. Debacker, curé, administrait, quelques instants 
plus tard, les derniers sacrements au blessé; puis deux 
médecins, M. le docteur Isbecque et H. Delattre. arri­
vaient successivement pour lui donner des soins. Ils ju­
gèrent, du premier coup, la situation de ia victime pres­
que désespérée, et la firent admettre d'urgence à l'Iliitel-
Dieu. 

Henri Verschure, qui babitc rue Cugnot, est marié ; 
mais il n'a pas d'enfants. 

Croix Créehet . — La fête de Jeanne d'Arc à l'éylis 
Saint-Pierre. — La Fanfare du Créenet prêtera son 
concours â la solennité qui doit avoir lieu aujourd'hui 
mardi, en l'honneur de la Grande Française, à I église du 
Créehet. Â cet effet, les musiciens sont instamment priés 
de se trouver, en uniforme, & 8 heures très précises du 
soir près de réglise. 

W a s q u e h a l . — Mort tragique d'un enfant. — Deux 
enfants s'amusaient, dimanche soir, vers huit heures, 
sous le pont du chemin de fer, à l'écluse de Wasquebal. 
L'un d'eux, âgé de sept ans, Gaston Delannoy, tomba tout 
à coup dans Je bassin. Aux cris poussés par son petit ca­
marade, des jeunes gens accoururent, mais ne purent, 
hélas I sauver l'enfant, aucun d'eux ne sachant nager. 
U. Delvalet, à l'aide d'une corde au bout de laquelle se 
trouvait un crochet, ramena enfin le corps inanimé du 
jeune Delannoy. Tous les soins qui lui ont été prodigués 
n'ont pu le rappeler à la vie. 

Cœcilta Roubaisienne. — 6 h. 1)1, au local. (Répétitions 
mercredi 9 et samedi i J mai). 

L'Union des Travailleurs, i heures i |2 aa local. 
Club des Mélt-Mélo, à 7 heures i | ï , au local . 

1%'onn o f f r o i i H a n o s l e c t eurs un l i v r e de c u i s i n e 
pratique et simple d o n t l e s e x p l i c a t i o n s c o n c i s s e 
d o n n e n t e n p e u de t e m p s u n e c o n n a i s s a n c e parfaite 
de l'art cu l ina ire . Les m e n u * p o u r c h a q u e j o u r de 
l 'année son t e n rapport a v e c l e s product ioes de là 
sa i son et permet ten t a u x m é n a g è r e s de v a r i e r l eur 
plat s a n s a u g m e n t e r l e u r b u d g e t . — P r i x e x c e p t i o n 
ne l : 3 f r a n c s . 7 5 7 3 

La Librairie d u Journal de Roubaix offre, p o u r 
le p r i x m i n i m e de *l f r . , u n e x c e l l e n t t i m b r e 
c a o u t c h o u c m o n t é s u r p l a q u e m é t a l e t e n f e r m é 
d a n s u n e jo l i e boi te e n métal b lanc i n o x y d a b l e . — 
Le m ê m e , a v e c m a n c h e , depu i s 1 f r . S O j u s q u e 
2 f . 5 0 , s e lon l e g e n r e . IniUjJ.es en tre lacées O f. 5 0 . 

iniREs lORmïiiis ET DOBJTS 
d e p u i s ) S f r . l e c e n t 

IupRiMKHidALrBBDRssoDX. — A V I S 6HATITTT aausl» 
tournai d Roubaix (Grande édition) dans la PtttUour. 
xal de Houbaix. 

W A T T H E L O » 
A d j u d i c a t i o n . — Il a été precédé lundi, vers 3 heures 

de l'après-midi, par H. le Maire, assisté de deux conseil­
lers municipaux, à l'entretien d ;s travaux communaux, 
dont les différentes parties ont été décernées aux adju­
dicataires comme sait : 

1 ' Maçonnerie, pierres, matériaux, déblais, etc . , M. Flo-
rice Duqaesnoy-Castel moyennant 12 fr. iOde rabais. — 
2' Plafonnage, Louis Desplechin 13 0|0 rabais. — 3- Cou­
verture, zinc, etc. , Pierre lirulm, 16,25 0|0. — 4 Louis 
Desplechin pour la ebarpenterie, menuiserie etc. 12,50 
O|0. — 5' Quincaillerie etc. Louis Castelain Ois 15 0(0.— 
6- Peinture, vitrerie, tapisserie, M. Alphonse Dujardin, 
15.5S 0(0. 

L e s « S a l a n t s d e l a L y r e » . — Les Enfants de ta Lyre 
sont instamment priés de ne pas manquer à la répétition 
générale de vendredi prochain 11 courant à 9 heure» 
très précises du soir. 

T O U R C O I N G r 
U n e i m p o r t a n t e p r i s e d e m a r c h a n d i s e s d e Con­

t r e b a n d e . — Dans la nu i t de d i m a n c h e à lund i , d e s 
d o u a n i e r s postés dans les e n v i r o n s d e N e u v i l l e aper­
ç u r e n t quatre indiv idus l o u r d e m e n t c h a r g e s dont l e s 
a l lures l eur parurent s u s p e c t e s . 

Les préposés Victor D e b r u y n e et Joseph Dauchy s o 
portèrent b r a v e m e n t au devant de la bande : à l e u r 
aspect , les fraudeurs je tèrent leurs bal lots e t t en tè ­
rent de prendre la fuite. Malgré la p lus v i v e rés i s ­
tance , d e u x de c e s f raudeurs res tèrent en tre l e s 
m a i n s de MM. Debruyne e t D a u c b y , u n tro i s i ème 
était arrêté p lus loin par les pi-éposés Vincent , L e u l e 
et Jean-Baptiste Macel le : l e d e r n i e r enfin parv int à 
s 'échapper. 

Ces fraudeurs portaient du p o i v r e e n g r a i n s e n 
assez g r a n d e quant i té : l i a k i l o s d'une v a l e u r d e 405 
francs . 

Les trois fraudeurs r e s t é s e n t r e l e s m a i n s d e s 
douaniers sont : Jules Cartier, â g é de 26 a n s , charre­
t ier , demeurant à Rouba ix , né à Courtrai ; L o u i s 
F r e s n o y , 20 a n s , chaudronn ier , n é à T o u r c o i n g , de­
m e u r a n t à Rouba ix , et Jean-Baptiste V e r h e l l e , i 8 a n s , 
rat tacheur , n é à Mouscron, d e m e u r a n t à W a t t r e l o s . 
Ils ont déc laré travai l ler pour le c o m p t e d'un i n c o n n u 
et n e pas connaî tre leur c o m p a g n o n de r o u t e q u i 
s 'était s a u v é . Les quatre c h a r g e s pesa ient 165 k i l o s 
de p o i v r e e n g r a i n s , va l eur 660 fr . 

Les trois pr i sonniers faits par les p r é p o s é s d e 
douane o n t é té condui t s à l a g e n d a r m e r i e pour ê tre 
transférés à la m a i s o n d'arrêt de Lil le . 

q u e s a n n é e s p lus tard" j e f u s tout "surpr i s se ' l e V vo îr 

(I) Les pensées de l'homme sont portées vers le mal dès sa 
uuene f Genèse). 
— Opposez-vous an mal dés te début, a dit un ancien ; cari 

la médecine est impuissante "contre les maux iuvétèrés. 

R é u n i o n d e l a c o m m i s s i o n c a n t o n a l e d ' h y g i è 
n e e t d e s a l u b r i t é . — C'est j e u d i , 10 m a i , à c i n q 
h e u r e s d u so ir q u e s e réunira la c o m m i s s i o n c a n t o ­
na le d 'hyg iène e t de sa lubri té pour l 'é lect ion d'un 
v ice-prés ident . 

L e s r é u n i o n s d e c o m m i s s i o n s m u n i c i p a l e s . — 
Les première e t t ro i s i ème c o m m i s s i o n s s e r é u n i r o n t , 
mardi , 8 m a i , à sepT h e u r e s d u so ir , pour e x a m i n e r 
l e s ques t ions s u i v a n t e s : 

1. établissement de bains de quartier: S.Réfectoires pour 
cantines scolaires dans les écoles primaires; 3 . Construc­
tion d'un pavillon pour maladies contagieuses ; 4. Bains 
d e l à rue st-Antoine, renouvellement du bail ; 5e Audi­
tions chorales. 

L e s f ê t e s d e s 1 3 e t 1 4 m a i . — Concours de 
déclamation. — En v u e de faci l i ter les inscr ipt ions 
des c o n c u r r e n t s pour l e s c o n c o u r s de déc lamat ion 
d u lundi 14 mai , la Commiss ion a décidé qu'un reg i s ­
tre serai t o u v e r t pour r e c e v o i r c e s inscr ipt ions , a u 
café Mae-Mahon, bou levard de Par i s , o ù l e s ama­
teurs pourront s e présenter à part ir de c e jour . 

L e s c o u r s e s v é l o c i p é d i q u e s d u 1 4 m a i a u p a r c 
d e B a r b i e u x . — Le Maire de R o u b a i x v i e n t de 
prendre , par m e s u r e d'ordre, u n a r r ê t é in terd i sant , 
pendant la m a t i n é e d u lundi 14 m a i , de sept h e u r e s 
à mid i , a u parc de Barbieirx, la c irculat ion des voi­
tures , cava l i ers , et vé loc ipédis tes autres que c e u x 
qui do ivent p r e n d r e part a u x c o u r s e s . 

L a b é n é d i c t i o n de la bann ière de l 'orphéon, l e s 
Sans-Soucis Roubaisiens, a e u l i eu h ier , à mid i , e n 
r é g l i s e Ste-Elisabeth, devant u n e a s s i s t a n c e cons idé ­
rable . La Fanfare du Tilleul a prêté s o n c o n c o u r s , 
e t a e x é c u t é d i v e r s m o r c e a u x . 

La bannière , qu i sort d e la m a i s o n Thiéf lry ,Grande 
R u e , a é té fort r e m a r q u é e . 

L e C o n s e i l m u n i c i p a l s e réun ira , v e n d r e d i , 11 
mai , à hui t h e u r e s d u so ir , p o u r e x a m i n e r l e s q u e s ­
t ions por tées à l 'ordre d u j o u r de la s é a n c e d u 
4 m a i 

La quest ion s u i v a n t e a é t é a joutée : 
Rapports d e s c o m m i s s i o n s . — i . Ec la i rage a u gaz; 

Congrès d e R e i m s ; c o m m u n i c a t i o n . 

L a g r è v e d e t i s s e r a n d s d u B o u l e v a r d G a m -
b e t t a . — U n e t ro i s i ème r e n t r é e part ie l le a e u l i eu , 
dans la j o u r n é e d e lundi , a u t i s s a g e d e M.P lor imond 
Gauchies , boulevard Gambetta . Trente- tro is o u v r i e r s 
ont repr i s l e travai l , c e qui rédui t a ins i d e c i n q u a n t e 
e x a c t e m e n t l e n o m b r e des g r é v i s t e s , qu i était d abord 
de d e u x c e n t s . 

L a a n o y . — Adjudications. — Lundi, à 3 heures de 
l'après-midi, M. le Maire, assisté de deux conseillers mu-
nicipaux.a procédé i l'adjudication des travaux commu­
naux divisés comme suit : 

1er lot. — Construction d'aqueducs dans les rues de 
Lille, des Religieuses, Royale, de Koabaix.des Bouchers 
et de Tourcoing. 

2e lot. — Réparations an presbytère, entretien et amé­
nagement de l'école des filles, aqueduc près de l'église, 
restauration de l'église Saint-Philippe, restauration de 
l'hiitel-de-ville, construction d'un abri couvert au cime­
tière. 

Le 1er lot d'une importance de 20,200 fr. a été décerné 
i M. Jules Deplanque, moyennant 8 0|0 rebais. 

Le 2e lot d'une importance de 38,161 fr. 75 a été dé­
cerné à MM. Goffln Haberel, entrepreneurs â Roubaix, 
moyennant 9 0[0 de rabais. 

M é n a g è r e s ! — Goûtez l e délicieux beurre de la 
g r a n d e laiterie d'Oostcamp à e t f r . 5 0 le k i l o g . 

Dépôt chez Tanghe -Verdonck , r u e de l 'Hôtel-de-
Vil le , 4, Tourco ing . 76573 

On vo l de l inge . — Sur la plainte de Mme Larivière, 
la police a arrêté, dimanche après-midi, sous l'inculpa­
tion de vol de linge,Célina li..., marchande d'étoffes, de­
meurant à Roubaix, âgée de 62 ans . Cette femme n'a pu 
être interrogée que lundi, et pour cause. Elle sera con­
duite a Lille aujourd'hui dans la matinée. 

. — Tirage d'une toitbola. - Jeudi, jour de 
l'Asceusion,a eu lieu chez M. Durmont-Dubtoq, le tirage 
de la tombola organisée pour l'œuvre de l'Hospice. Voici 
les numéros gagnants: 

604, 970, 150, 693, 98, 390, 130, 85, «M, 480, 92, « 7 , 
132, 21, 565,478, 146, 342, 829, 687. 

Les lots qui ue seront pas réel amés pour l e 25 mai, 
resteront acquis à la société. 

"r l e r s . — Pouf du Breucq. — A l'issue de la soirée in­
time donnée dimanche soir par la société chorale la Li­
berté, a eu lieu le tirage d'une tombola. Voici les numéros 
gagnants. 

1.014, 73. 171. 1.391, i.OSl, 0*1. t.98'., 185. 1.621. 1.938.1676, 
1.798. t.3*9, 839, 424. 437, 935, 1.195, 292, 1.402, t.906, 1.S29, 
487. 1.634, 1.173, 1 883, 1 013. 1.537, 133, t.933. t.047. 865. 475, 
64». «.960, 1.997, 1.348. «09, 1.574, 1.090. 82t, 1.263, 1.503, 160, 
1.(80, 884, 145, 83, 70, 216, 919. 

Les lots non réclamés dans le délai d'un mois, c'est-à-
dire jusqu'au 6 juin, resteront acquis a la société. 

F i e r s (boarc ) . — A l'occasion de la cérémonie de la 
première communion, la maîtrise de l'égli?e St-Pierre 
Croix-Créchet, sous l'habile direction de M. P. H. Catel, 
a exécuté dimanche la messe de l'abbé Forest dans l'é­
glise de Fiers (bourg) à la messe de 10 heures. 

Rien que de fondation récente, elle a cependant rendu 
les divers morceaux de cette fête religieuse, avec un en­
semble remarquable, et une justesse parfaite. 

Il y a de bons éléments dans cette société, et c'est avec 
plaisir que nous avons entendu les ténors Leveaax, Mar­
ions, Delcroix et Vauderspolden. M. Deboosere possède 
une voix de basse remarquable. A l'élévation, un 0 Sa-
lutaris, duo pour ténor et basse, a été exécuté dans la 
perfection par MM. Vauderspolden et Deboosere. 

Une mention des plas ëfogieuses est due, également, 
à M. M. Detavernier, organiste. 

A s c q . — Carrousel. — Un temps splendide a donné 
an carrousel de la localité un succès complet . A 3 heu­
res 20, la musique et lej pompiers ont quitté la Place 
pour se rendre route nationale, lien où se forme le cor­
tège. A 5 heures i |4 le retour avait lieu; aussitôt la 
course commença. 104 cavaliers se pressaient pour y 
prendre part. 

M. Alavoine Henri et Mlle Marie Oesquiens ont fait la 

3uéte au profit des pauvres. A 8 heures 1|2 a eu lieu la 
istribution des prix décernés aux vainqueurs ci-après : 
1er prix, Favier Georges, de Meriguies ; 2e BCcaert Constant 

de Sequedin; 3e Lepers Henri de Bondues ; 4e Couroubfe Désiré 
de Saint-Maurice ; 5e Catel Louis d'Hellemmes : 6e Deracn« 
Achille de Leers; "e Duflot de Rosult ; 8e lleuiiiou de Marcq-en-
Barœul; 9e Duprex d'Aix. 

M a r c q e n - B a r œ u l . — Un suicide. — Depuis quelque 
temps. Yvo Dujardin, 57 ans , journalier au Pont-de-
Marcq, vivait en mésintelligence avec sa femme. A c e 
sujet, il était convoqué pour samedi deruier au commis­
sariat de police, afin de s'expliquer sur une affaire de 
coups et blessures sur la personne de sa femme. Dujardin 
ne comparut pas. Or, lundi à 2 heures de l'après-midi, 
il était trouvé par Naessens son voisin, pendu, â a n mè­
tre du sol, dans un magasin situé au fond de la cour de 
son habitation. 

Pour mettre son funeste projet a exécution, le mal­
heureux avait accroché son foulard & une poutre; i l ava i t 
placé au-dessous, une brouette el une cuvelle pour se 
servir de marche pied. 

M. Renard, commissaire de police a Marcq-en-Baroeul, 
a procédé aux constatations d'usaçe. 

— Un cheval emporté. - Dimanche, M. Auguste Var*-
derscbalgbe, employé de commerça, rue Ma Campagne, S 
Roubaix, avait loue une voiture pour se rendre a Li l le . 
Comme il revenait de sa promenade, a 6 heures du soir, 
il s'arrêta i Mouveaux et débrida le cheval , pour lut per­
mettre de manger. 

Soudain l'.-ninial, se retournant, partit à fond de train 
dans la direction de Lil le . H traversa ainsi toute la com­
mune de Marcq. Kn face du bureau des douanes, M. Da­
niel Lefebvre voulut l'arrêter, mais le courageux citoyen 
fut projeté violemment sur le sol, .se faisant ainsi de très 
fortes contusions. BJBM 

Un douanier, qui voulut aussi arrêter le cheval , n'eut 
que le tempt de se garer pour éviter d'être écrasé entre 
ia voiture et un réverbère, qui fut d'ailleurs brisé par l e 
choc, et renversé. L'animal, continuant s a cornée folle, 
arriva jusqu'à la gare de la Madeleine, ou il eu peurd'un 
train qui passait. Il retourna alors sur ses pas, et put 
être aUMitot arrêté par quelques passant*. 

— Vol de cuivre. — Un jeune gaiçon se présentait, di­
manche soir, à 8 heures 1|2, chet' le concierge de la 
Papeterie du Pont-de-Marcq. et demanda du travail pour 
sou père, ouvrier chaudronnier. l,e concierge, voyant 
cet enfant porteur d'un paquet assez volumineux, lo i e u 
demanda la provenance. 

Le jeune gArçoa lui répondit qu'il apportait du travail 
à exécuter chez loi; mais ayant ouvert le paquet, le con­
cierge y vit un grand nombre de robinets en cuivre, du 
poids de 17 kilogrammes. Un contremaître, appelé, re­
connut ces objets comme provenant d'un vol commis a 
la papeterie. 

Le commissaire de police fut [revenu; mais, avant 
son arrivée, le jenne voleur avait pris la faite. 11 ne tar­
dera pas à être arrêté. 

Un vol qualifié. — Un individu encore inconnu, a 
pénétré dimanche soir vers s ix heures, dans l e domici le 
de M. Jean Baptiste Hergaux, journalier, rue Saint-Pa­
trick, 45, et a enlevé une somme le quinze francs qui 
était enfermée dans le tiroir d'une commode. 

Le malfaiteur a, pour accomplir son vol, brisé o n car­
reau et escaladé la fenêtre. Uue enquête est ouverte par 
M. Renard, commissaire de police. 

U n e t e n t a t i v e d e v o l r u e d u C u r o i r . — On s a i t 
que depuis le m o i s de m a i , de par la v o l o n t é m u n i c i ­
pale , toutes l e s l a n t e r n e s à gaz d e R o u b a i x s o n t 

ile de l'Urëànie, 
I. le trouve 

H) Un missionnaire avait converti, dans une 
le roitelet d'une tribu autnropo(fhage : Un ji 
en train.de battre sa femme « Comment ! lui dnVil. la religion 
my<t»** """"S Pa» rendu meiJJouit - Ob-l*», p4r« ; autre­
fois, je mangeais mes femmes ; amourcrnuT je n en aï n u s 
qu'une et je me contentede la battre. « Evidemment r-était 
un progrès. On peut tomber malade en un jour, mais la con­
valescence est toujours longue. 

COMMl-XICATlOXf* 
B E U R R E P U R , D É L I C I E U X , à 3 f r . S O 

Maison centra le d e la la i ter ie d'Oostcamp, à Rouba ix , 
r u e d u Rois , 4 SI (treize). N e p a s c o n f o n d r e ! 
A ROUBAIX : Rue du Bois, 13; rue de l i n lustrie, 2 (près 

la rue de Lille); rue Pierre-de-Roubaix, 150; Aux Hal­
les (stalle 124); place d'Amiens, chez M. Mayot, boulan-
f;er; rue Pierre-de-Roubaix, 58; chez M. Dhondt, bon 
anger; rue d'Italie, 36; rue de l'Epeule, 194; rue de 

Tourcoing, 93, chez M. Achille Leleux, épicier; rue du 
Collège, 134, chez M. Ducrocq, comestibles; rue du 
Tilleul, 123; chez M. Vandeputle, épicier, boulevard de 
Strasbourg, 126 ; chez M. E. Duforest, rue Corneille, 7, 
près le boulevard d'Armentières. 

A CROIX : chez M. Duvivier, épicier, rue de la Gare. 
A TOURCOING : R n e d e l'Hôtel-dé-Ville, 4, (maison Tan-

ghe-Verdouck). 
A LILLE : Rue Royale, 38 (épicerie Duvernay-Verdonck). 

Place de Bétonne, i : rue de Juliers, 64. 
N . — E x i g e r s u r les mot te s de b e u r r e la m a r q n e 

de la laiterie d'Oostcamp. 76573 

U t récept ion de l a • R o u b a i s i e n n e ». — Lessociétés 
suivantes nous prient d'insérer des convocations pour la 
réception de la Roubaisienne, qui a l ieu, ce soir mardi -

Grande Harmonie. — 6 fa. l {3 , au local ' 
Union des Patriotes. — 6 b. 1|2, au local, café Saint-

Georges. — Les chefs de groupes sont priés de prévenir 
les membres. r 

Fanfare de Trompettes, les « Enfants du Nord. » — 
6 h. IrJ, an local, rne Sébastopol. 

H a l l a l n . — L a fett de Jeanne d'Arc. — C'est aujour­
d'hui mardi que la ville d'Halluin célèbre la fête de 
Jeanne d'Arc. 

A neuf heures, une messe sera chantée en l'église pa­
roissiale en l'hocneur de l'Héroïne; puis, i cinq heures 
du soir, sera chanté un Te Deum, auquel assisteront 
l'Harmonie municipale, les deux sociétés chorales de l a 
localité et la Société des Anciens militaires. 

A l'issue du chant d'action de grâces, les sociétés par­
courront les principales rues de la v i l le . L'harmonie e t 
les chorales donneront ensuite un concert sur ia Place. 

— ArrMtaJio» d'un soldat en alsence illégale. - La 
gendarmerie vient d'arrêter un jeune homme de 22 ans , 
Victor Beroaert natif d'Halluin, demeurant i Roncq, sol­
dat au 5e régiment du génie, a Versailles, en absence i l­
légale depuis le 1er mai dernier. Bernaert a été transféré 
sous l'escorte de la gendarmerie, i 1 .> prison militaire d e 
U l l e . 

T s t T s T . f f l 
L e s f ê t e s de J e a n n e d'Aro A t i l l e . — Dn grand nom­

bre de maisons sont déjà pavoisées pour la célébration 
de la fête de Jeanno d'Arc. Au clocher ou i la tonr des 
égl ises flottent d'immenses drapeaux tricolores et des 
bannières pontificales de dimensions gigantesques. 

Une très nombreuse r é u n i o n s en lieu lundi soir dans 
la salle dn Pré- ^attelan, rue du Long Pot i Fi ves. Pins de 
deux .cents auditeurs étaient présenti et n'ont pas ména­
gé leurs applaudissements à M. Gervais, qui en termes 

Lundi soir, les membres du "cercle Saint-Louis de Con-
zague ont donné i la salle Ozanam une fort belle séance 
dramatique que présidait Mgr Bonnard, recteur des fa­
cultés catholiques. La salie était absolument comble. Os 
y voyait une foule de notabilités l i l loises. 

N o m i n a t i o n r e l i g i e u s e — M. l'abbé Bricourt, vicaire 
à Sainte^atherlne , est nommé curé de Banteux. 

IniUjJ.es
train.de

